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avec les autres jusqu'aux trois quarts de la course. en arri-
vant r 'eJut d la piste la jument va les étrangler tous.
Tu t'a s pas besoi de fouet. elle n'a jamais été four t tée de
sa vie, et e;t ne cinpmendrait pas ce que ça veut dire.
Mlaîîitant. fais de ton iieu', et si lt gagne, je ni': suu-

viendrai d': toi toutte ma .
ld Fol. ne-1 )é.! ndit pas tin mut ;il enfon;u sa t lte

etncore pJl avalit tir ses yeux, en serranti les demsnu dtîmî
air détermin,. et prit la 'direction de l'enclos de pesage,
accomln;-agnét du Mlet I.

T u -e, jocys revems de couleurs variés, galopant
I'tîn aprè ,:mre, en plein s'>lril, sur la piste de l'hippo-
dromeic. oaffraieuut iun des plus jolis coups d'o:i! qluet. loi pui
imiag in1er. 1 foule leur manife nait ses sympathies par des
applau discmntii.

la lremiere a sortir de l'encios fui Cléopatra. la faso-
ri:c, uine suIperbIe jumenit aleznne ; puis vint Tanl-
trtii, la juient couleui de jai ; derrière elle suivi:i lue.
Eyes, une coqlîuec, qui, l'o re ille dressée, recevaii. ci dan-
s:amii d'i biord : l'autre de la piste, des applaidissemeiits
dont elle n'était rjmiais rassasiée; puis apparurent lei cali-
fornîitîe, deui bellei juments aleanlies aus; imdialit-
teiieit denire les califorîienes suivaient KtMecli et
Elizabeth, toutes dceutx enlvoyées plar les Johinsoi ; on les
distinguait aisément par Iétoile ilu chacuniii le d'le portait
ait fioint. La dernière a sortir de l'enlos fut ila iumtient du
colonel; sa tille I-gère, ses fn élen t :s, son ci
élancé et sa allure pleine dc viacité excilèrelt l'a.bnita-
lion le t'îus les cités ; aussi son arrivée fit-elle saluée
d'applaudsementîs uniîvere (l; de fait. la réception qu'on
lui lit fît attsi eittbousiasite que celle qui avait salué l'ar-
rivee de la favorite elle-mtuéne. I,e colonlui qui venait de
se ILacer sur une légère élévation, à côté de l'estrade des
juges, savourait ses applaudissements avec passion.

Tois les yeux sont imaiiiteiant tournés sur le point le
départ. Pendant quelques instants les jockeys et leurs
montures sont entremîêlés ensemble, mais bientît ils s,
mettent ci place.

'Touis-î.coîIp, le pavillon rouge qui doit doînnîer le signal
tombe comme un t éclair. et tois les chevaux s'élancent en
même teiips. Oi dirait (Iue tois ces jockeys revêtus de
blouses aux couleiis variées ni'oit fait qu'un seul bond.
ils s'avancet au grand galop, soulevant derrière eux une
coloine de lussière.

l.a '" cotse aux chênes '' est enfin commencés.
Li. pistei qui :îi point de départ est très large et s'étend

d'tine cl"îture à l'autre va en se retrécissant en forme d'é-
ventail Iti côté le l'estrade des juges.

Ia colonn (e de poussière derrière les chevaux, illuminée
par les rayons (Ii soleil, ressemnble à unIe bannière d'un
jam.e llaib'yant. A ite stire qu'ils approchet, les cou.
letrs des jockeys devicunnent <le plus cin plus distinctes, et
oii oiimintiO e a récoimaitre les chevaiu. La Ireliere
col iîeise qu'on aperioi en avant c'est Tanitrumii; sa peLaui
noitc et luisaite jette des rellets lumineux ; elle se détache
iomtîplî'îtiîeent dia groipe des autres coureuses ; tout près
ielle, cil i lite, se troiveilt les ceux californiennes toutes
Ic bu lL1 qu1é1 es de Katllecn et d'Elizabeth qui leur arri-
Vcit itix épau les ; c<ite à côte, ilais à la distance d'une
dei-lc nigueii Crl ae rière, se irouveit Ike et Old loiks.
I.es voii i g passent commîîîîe titi vent (le teimp îête devant
l' çPand itind; Tantim est tout-tufait en avant dui
groiupe ; les califorinicinnes sont encore secondes; elles pre
cflent d'une longueur environ les deux Jolinson. Le pas
devient d plus ci plus rapide et brfilant ; les che vaix le
'tit tendu couirn.t ven:litre i terre, et la litte devieIt sé iien .
secit contestée. Ai premitier détour Tantruiii est encle
Ci avant, mais a la istance d'tiîne loinguieuîr seulement.
'oits lus le aiires chevaux sont gr oupés ensemble et ne for-
ment qu'uîr liasse solide; ils sont si rapprochés les uns

a tes qu leurs têtes sem blent se toucher.

Tout à-coup on aperçoit dans ce groupe un mouvement
confus; une exclamation immédiatement comprimée s'é-
chappe de la foule sur le grand stand; au milieu de cette
masse mouvante, Old Folks, lancé en l'air, se débat comme
nt chat qu'on vient de lacher de la nacelle d'un ballon;

lietiretusement il retombe sur sa monture ; sa junent ralen-
tit son allure et semble ic plus bouger. tant les autres che-
vaux s'éloignent d'elle avec rapidité.

Le colonel Dill, dont l'ci! exercé n'a pas perdu un seul
des mouvements de la course, détourne la tête:

- Battu :s'écrie-t-il avec désespoir.
Cinq longueurs ; vingt longueurs, en arrière Les autres

chevaux s'éloignent de Old Folks et de sa jument comme
les vagues s'éloignent d'une épave qu'elles viennent de
déposer sur la rive.

Tout-à-coup, des cris d'encouragement se font entendre
sur le gra:nd s/and : le jockey a réîssi a se mettre en selle.
En entendant ces cris, le colonel ireléve la tête et jette un
regard vers les coureuses ; mais à la vue de l'énorme dis-
tance qui sépare sa jument de la preinière en tête, il sent
que tout espoir est perdu. Il se demande en même temps
ce qu'il y a de dérangé dains la selle ; car il s'aperçoit que
le pied glauche de son gamin n'est pas dans l'étrier.

I e' coureuses ont déj,î parcouru près de la moitié de la
course ; eller sont rendues en arrière vis-à-vis de l'estrade
des juges. La pauvre Tantruni perd dut terrain à chaque
instant; ses forces sont épuisées. Les californiennes pren-
ient les devants. A côté d'elles se trouve Cléopatra. Ike
se contente de la bien tenir sous sa main sans la presser.
A la distance d'une longueur en arrière, les autres cour-
euses sont toutes groupées ensemble ; et à vingt longueurs
plus loin. tout-à- fait ci dehors de la lutte, on aperçoit Old
Folks sur sa jument.

Au moment où les coureuses passent comme tin éclair le
poteau du troisième quart de mille, le colonel se frotte les
yeux afin de mieux voir ; il se demande s'il est bien éveille,
ou si ce n'est pas un rêve ; il voit sa jument lancée a toute
vitesse qui regagne rapidement l'espace perdu. Un instant
après il regarde de nouveau ; Old Folks, presque couché en
avant, sautille comme un singe sur sa iiiunture; sans pres-
ser sa bête il gagne du terrain graduellement. Pour mieux
s'assurer de ce qu'il voit le colonel ferme les yeux, il sent
son cutr battre à lui rompre la poitrine. En ouvrant les
y'eux, il pousse utt cri qui se répercute au loin, à travers
l'hippodrome, comme un So (le trompette, sa juiment n'est
plus qu'à dix longueurs ci arrière. Old Folks se tient
solidement sur son (os, sa figure est calme mais décidée.
Aut pôteau du quatrième quart de mîîille, Cléopatra a pris
les devants ; les californiennes sont vis--vis sa gorge
Blue-Eyes et Kathleen ont gagné du terrrain ; jusqu'alors
Ike n'a encore rien fait pour presser la favorite, et malgré
la distance qui le sépare de lui, le colonel peut distinguer
sur la figure di traître titi sourire de satisfaction. Lente-
ment mais sûrement, la jument gagne dut terrain. Pour le
colonel. dont les nerfs tendus et le cerveau en ébulition ne
lui permetteit plus de se contenir, il semble qu'elle n'a-
ance pas encore assez vite ; c'est le pas de la tortue;

cependant pouce par pouce ju>q'utà ce que les pouces de-
viennent des pied;, pied par pied juisqu';î ce lue les pieds
aient formé des longueurs. presqu'imperceptiblement,
mais aussi sfiremîent que la marée qui envahit le rivage,
Old Folks et sa jument iepreniînent le terrain perdu.

Les piiiemiers chevaux ont terminé le cercle et sont arri-
vés sur la piste de retour; Cleopaira est encore tête, Kath-
leen que l'on reconnait par létoile qu'elle porte au front,
est à côtè d'elle, les californiientes perdent dlu terrain, mais
Iuttent encore (le lomes leurs forces. Elizabeti et 1 llue.
Eyes sont immédiatement derrière les californieniines ; p)luis
loin ont apeiçoi.-Old Folks, qui pour le pas perdre ut poice
de terrain rase ventre à terre la elôttre de l'intérieur du
cercle. Les voilà qui descendent, i bride abattue, sur la


